ARRET 

DU  CONSEIL  D’ÉTAT 

DU  ROI, 

ET  LETTRES  PATENTES  SUR  ICELUl^ 

Données  à Verfailles  le  ^ Novembre  lySi. 

Regiflrées  en  îa  Cour  des  Monnoies  ie  12  Janvier  1782. 

Qui  ordonnent  une  fabrication  de  vingt  mille 
marcs  d’ Efpèces  de  Cuivre^  en  la  monnaie 
dOrléans. 

Du  4 Novembre  1781; 

Extrait  des  Regjîres  du  Confeïl  d'Étaî. 

SUR  ce  qui  a été  repréfenté  au  Roi,  étant  en  fan 
Confeii,  qu’il  feroit  nécefTaire  d’ordonner  une  fabri- 
cation d’efpèces  de  cuivre  en  la  monnok  d’Orléans,  tant 
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pour  fatisfaire  aux  befoins  du  pubiic  que  pour  maintenir 
ladite  Monnoie  dans  une  certaine  a(51ivité;  <Sc  Sa  Majefté 
voulant  y pourvoir:  Ouï  le  rapport  du  fieur  Joly  de 
Fleury,  Confeiller  d’Etat  ordinaire,  & au  Confeil  royal 
des  finances;  Le  Roi  ÉTANT  EN  SON  Conseil,  a 
ordonné  de  ordonne  : Qu’ii  fera  fabriqué  dans  la  monnoie 
d’Orléans  , jLifqLi’à  concurrence  de  vingt  mille  marcs 
pafTés  de  net,  en  délivrance  d’efpèces  de  cuivre  pareilles 
à celles  défignées  par  l’Édit  du  mois  d’août  1768,  de  la 
Déclaration  du  14  mars  1777:  Ordonne  pareillement 
Sa  Majeflé,  que  le  prix  du  cuivre  rofette,  néceiïaire  à 
ladite  fabrication,  de  même  que  les  droits  des  Officiers, 
feront  payés  de  acquittés  conformément  à l’arrêt  du  Confeil 
du  5 avril  1769;  de  feront  fur  le  préfent  arrêt,  toutes 
Lettres  patentes  néceffiaires  expédiées.  Fa  I T au  Confeil 
d’État  du  Roi,  Sa  Majeflé  y étant,  tenu  à Verfailles  le 
quatre  novembre  mil  fept  cent  quatre-vingt-un. 


Signé  Ame  LO  T, 


LETTRES  PATENTES 


LOUIS,  PAR  LA  GRÂCE  DE  DiEU,  Roi  DE  FRANCE 
ET  DE  Navarre  : A nos  amés  de  féaux  Confeiflers 
les  Gens  tenant  notre  Cour  des  Monnoies  à Paris;  Salut. 
Sur  ce  qui  nous  a été  repréfenté,  étant  en  notre  Confeil, 
qu’il  feroit  néceffaire  d’ordonner  une  fabrication  d’efpèces 
de  cuivre  en  notre  monnoie  d’Orléans,  tant  pour  fatis- 
faire aux  befoins  du  public  que  pour  maintenir  notredite 
Monnoie  dans  une  certaine  aélivité;  à quoi  voulant  pour^ 
voir:  A CES  CAUSES  de  autres  à ce  nous  mouvant,  de 
l’avis  de  notre  Confeil,  de  de  notre  certaine  fcience. 
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pleine  puilTance  (Sc  autorité  royale , Nous  avons  par  ces 
préfentes  fignées  de  notre  main,  dit  (Sc  ordonné,  difons 
& ordonnons;  Qu’il  fera  fabriqué  dans  notre  monnoie 
d’Orléans , /ufqu’à  concurrence  de  vingt  niiile  marCs 
d’efpèces  de  cuivre , pareilles  à ceiles  défignées  par  notre 
Édit  du  mois  d’août  1768,  de  notre  Déclaration  du 
14  mars  1777:  Ordonnons  pareifiement  que  le  prix  du 
cuivre  rofette , néceffaire  à ladite  fabrication , de  même 
que  les  droits  de  nos  Officiers , feront  payés  & acquittés 
conformément  à l’arrêt  de  notre  Confcil  du  5 avril  1769. 
Si  vous  mandons  que  ces  préfentes  vous  ayez  à faire 
lire,  publier  & regiftrer;  6e  le  contenu  en  icelles  garder, 
obferver  6e  exécuter  félon  leur  forme  6e  teneur,  nonobf- 
tant  toutes  chofes  à ce  contraires  : Car  tel  est  NOTRE 
PLAISIR.  Donné  à Verfailles  le  quatrième  jour  de 
novembre,  l’an  de  grâce  mil  fept  cent  quatre-vingt-un , 6e 
de  notre  règne  le  huitième.  Signé  LOUIS.  Et  plus  bas , 
Par  le  Roi.  Signé  ku'E.hOT.  Vu ‘au  Confeil,  JoLY 
DE  Fleury.  Et  fcellées  du  grand  fceau  de  cire  jaune. 

Enregîjlrées , oiii , ce  requérant  le  Procureur  général  du  Roi,  pour 
être  exécutées  félon  leur  forme  & teneur;  & copies  collationnées  d’icelles 
envoyées  en  tous  les  Sièges  des  Adonnoies,  pour  y être  pareillement  lues , 
publiées  & regijîrées  : Enjoint  aux  Sid>flituts  du  Procureur  général  du 
Roi  efdits  Sièges  d’y  tenir  la  main , & d en  certifier  la  Cour  au  mois , 
fuivant  l'arrêt  de  ce  jour.  Fait  en  la  Cour  des  Monnoies,  le  douiyeme 
jour  de  janvier  mil  fept  cent  quatre-vingt-deux.  Signé  Gueudré. 

Cüilaxîonné  par  nous,  Greffier  en  Chef  de  la  Cour  des  Monnoies,  Secrétaire 
du  Roi,  Maifon,  Couronne  de  France. 


A PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  ROYALE.  1782. 


